
En fumant la cigarette • 
La j»nne«te d'aujcurd'h; i 
N'est plus la perle de jtdi». 
fClI* s* connait que s*amu>er, 
Rir®, rhsnter. peu travailler, 

Aller damer, 
Besucoup fum»r. 

Vraiment c'ait à désespérer. 
BXFBAIN 

En fumant la cigarette, 
le galopin fait la tête. 

Il prend des air» 
De grand neignecr, r'g*rd' tout d'tra-

[veri. 
Il »e croit msît

T
e du monde 

A traver» la fumée blonde. 
Et cependant 
Que de tourmenta 

L'attend'nt avant peu d'tempi. 
I» 

Il n'y a pas que les garçon» 
Qui fum'nt aujourd'hui fan» façon. 
La ciga-ette a les faveur» 
De cell'z qui chtrmeat tou» le» cœur*. 

L> geste e»t beau, 
Et les échos 

Rjpèt'ntàl'ortiir lia doui aot». 
Befraii 

En fumant la cigarette, 
La jolie midinette 
Croit au bonheur 
Dans un nuage ensorceleur. 
L'illusion pourtant, me» chère», 
N'eit. hélas I que meniongère. 

Aprè» avoir 
Vécu d'e»poir, 

On meurt dedé»eipoir. 
3 

Pour venger l'assassiné, 
La gaillotin' va fonctionner. 
Au misérable qui a peur 
On accord' la dertièr' faveur. 

Et le bandit 
Toujour» choisit 

La cigarett' qui éblouit. 
Refrain 

En fumant la cigarette, 
L'assassin courbe la tête, 

Et le bourreau 
Fait actionner l'iffreui couteau. 
Dne dernière leconde, 
Et c'e»t fini pour ce monde. 

Il a quitté 
La société 

L» cigare»' HQW> I' s«, 

A ton tonr, »ouvien«-toi, tn me fis 
Confiant', certain»» confidence». 
J'en ai conclu que ton cœur était pri», 

Que je serais ton maii. 
Kus-je tort de oroire en ton emour ? 
0 bocheur I tu souris à l'avance. 
Nos derx cœur» vivront dans un séjour 
Où l'on s'adore,où l'on voudrait vivre toujour» 

Certain soir, je t'ai vue ; à l'instant, 
J'ai senti treisaillir tout mon être, 
Et j'ai compris le fol attachement 
Qoi tient an cœur des amants. 
En cette minute de bonheur, 
J'ai juré sans pourtant te connsître 
De garder mon âme et tout mon cœur 
A celle qui m'apparaissait comme une fieur. 

Refrain 

En ce beau soir qni m'enchante, 
laisie mon cœur te parler. 
Dana mon ivresse débordante, 
J'ai des chos's à te conter, 
Tant de mots inefi'abl's à te dire I 

ih I daigne les éconfer 
Et pni«Be un s«ul de tes sourires 

Me charmer I 

L'air est donï ; cette nnit, malgré moi, 
Je me sens attiré v*rs l'aimée. 
Mille pardons mon «xcuie est la foi 

Qae j'ai mise nn soir en toi. 
Voudras-tu seulement m'écouter ? 
Je l'espère. Et ta lèvre embaumée 
Calmera mes soupirs enfiévrés. 
Mon seul bor heur serait mourir de ton baiser 

Tendre Aveu peut se dire sur : Toi 

Irop. Edouard François, Charleroi. 

Anx jeune», anx vieux, demandez doue 
S'il *st nue daai' {.référée toujours. 
Sans hésiter, ils vous répondront : 
Un* taule danse in vit* les amours. 

Les danses du jorr sort des succès ; 
Elias font fureur, mais elles n'ont qn'nn 

[temps. 
Seule la plus vieille a tant d'attraits 
Qu'on la croit toujours la plus jeune pourtant 

C'est la valse exquise 
Qoi toujours nous grise, 
Sous sa folle emprise, 

Oa s'é'reint, on se meurt doucement. 
Sa chaude caresse, 
Son enchantement 

Sont comme une ardente promesse 
Qui captive le» amants. 

La valse exquise 
La musique est faite pour le» cœurs ; 
Bile apporte en l'âme »n« sensation 
Qai parle d'ivresse et de bonheur. 
0 la douce plaint' qu'exhalent les violons I 

Je cemprends très bien la chou 
Te donner tonte, tn n'ose», 
l'homme an contraire propose, 
Ta ne penx donc m'en vouloir. 
A ton contact, je frissonne, 
Vont mon être s'abandonne. 
Me résiite pins, mignonne, 
Au «areises d? l'amour. 

Depuis le temps que l'on s'aime, 
T'e» envers moi toujours même. 
J» penche à croire au blasphème, 

Ji dente de ton amonr. 
8i Je recherche ta bouche, 
OH si ta taille je touche, 
Ta te retranches, farouche, 

Ti me repousse! toujours. 

Si tu m'aimait 
Sincèrement, 
J« deviendrai! 
Ton fol amant. 
ie deviendrai! 
L'élu de tes rêves, 
Et ce serait 
Le bonheur sans trêve. 
Si tu m'aimais, 
A tout jamais 
Mon coeur épris 
Bê paradis, 
Te bénirait, 
Te comblerait, 

Himi, ai tn m'aimai*. 

Si tu m'aimais 
Fox-trot chanté 

Les Soirées Musicales 
Recueil contenant.les'toutes dernières nouveautés 

Désespéré 
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Q i * «ont ponr a n i l e j bravos de h^fonla, 
Paisqna j « p'eare un p ' » i r inavoné 
Paisqu'«n mon cœur i l tant qu» je reionle 
Ce tendre amour que ja t 'avais voné. 
Q i« sont pour moi les beautés de la terre 
L e i flsurs, l e i bo i i , l e i oiseaux et leurs chants 
Pn i iqu 1 j * vais, pauvre âm« «oli taire, 
Plenrer mon cœur dan« le calme d*> champ». 

Refrain 
Non, r ien n 'e i t plna à ma «oufirance 
Jo n'ai p l m ancnn» e>P' raDC». 

Msa vœ 'X spnt auparfina, 
C i r je n 'a imerai plna. (BIS) 1 

Q t« sont ponr moi les fa»tea de 1» vie, 
L i sotte g'oire et les vainei grandenra, 
Pa'nqae cela n ' inspire que l 'envie 
K t no tera i t l 'union de nos cœara. 
Que «ont p j u r moi l u baistrs d« ms mèr« 
Puisque je pens» et n« p«nae qn'à toi 
Ka laugaisiant ma longnn vi» amère Baas ajp«r«r qui ta vi«nna« à moi. 

Qie «ont ponr moi les souvenirs d'enfance, 
Si doux écbos de ma jeune galté, 
Pnisqn» je n'ai pins anru&e eipéranct 
Pouvant tromper à ma félicité. 
Que sont porr moi les btan'éi de la femmel 
Je n'aime plus et n'aurai plus d'amour. 
Tn m'ai tout pris et mon coeur et mon âm», 
Tout mon bonhear, ma vie en un ienl jour. 

Que «ont pour moi le« hiures d i Mystère 
Où l 'âme henrense écoute les plaisirs, 
Pnisqueje t 'a ime et qno je dois me tairê 
Taire «n mon coeur me« plu» ardents d é i i r i . 
Que sont pour moi lesyeax d'une p r incene 
Fninque toujours je ne vo ' i qne tas yaux, 
Puisque moo ccearvers toi vols san» cesse 
Oubliant tout «t la terra at las ciaux. 



On aura beau conseiller, 
La femme ait fait* pour céder. 

Parfum d* Saur, 
•SS.' Du séducteur 
Las chevaux embaument le cœar. 

A ce moment, 
Conseil prudent, 

Souvenez-vous, mignoDne enfant I 

Au refraio, 

Quand as homme est amoureux 
D'un» bille sus y*ux langonr»ai, 

Bouillant d'amour, 
En s»s discours, 

II jnr' d» l'adorar toujour». 
Et sans façon, 
Il bais» au front 

Un» mècb» de cheveux blonds. 

Au refrain. 

Lu hommei ont un défaut, 
lit sent flatteur», et n'eit pa» but, 

Et cependant 
II» »ont charmant». 

Quand il» dit eut leur» compliment», 
Le» fille» «ont 
En pâmoison. 

Oui ; mai» prenez biea attention I 

Refrain 

De» cheveux à votre lèvre 
Qui, malgré vou», tôt l'enfièvre, 

Souvenez-vou» 
Qu'il n'y a pas bien loin do tent. 
Quand le doux baiser vous gril* 
Prenez garde I Une bêtiie 

A bientôt fait 
Son grand effet 

Et c'est trop tard aprèi. 

Des cheveux 
à votre lèvre 

Vraiment j' m* 1' demande, 
Où eit-il pascé 
Qu'on ne pniii* pas I' retrouver 
Il a l'&m' trop grande 
Que pour lui oier 
Me manquer d'fidélité. 
Voioi ion signal'ment : 
Il eit chauve, il eit très grand, 
Il n'a plni un' seul' dent, 
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J* mil déaolée I 
Tell' que vona a' voyez, 
J'iraii bien iout droit m' noyer. 
Bier dam la journée, 
Je n' aaia paa comment, 
Mon homm' m'a laiuée en plan. 
D'y r'songer ça m' don»' froid, 
Alori qu'i n' vivait qn' pour moi, 
Comment a-t-i fait ça ? 
Peur ai voua 1' voyiez il a.... 

Refrain 

Il a deux foaaettea, 
Mon amour de mari. 
Il a deux foaaettea 
Et un' tach' au 1' nombril. 
Il a deux foaaettea 
Qni a'ouvr'nt quand il aeurit. 
Et de plue, admirable agrément, 
Il eat l'aeul qu'ait deux pomm'i d'Adam 

Il a deux 
fossettes 

J'ai l'béguin pour ma 
tendre Belle-Mère 

1 

I l y a nenf homm'» marié» mr dix qni «'amnnnl 
Ils font de» foli»» penr d«» femmei dt 'rien. 
J* snii comm' tons les antr'f, mai» j'ai'pln» d'aitno* 
Penr ne pa« m'affiohtr, j'ai trouvé 1* bon moyen ; 

J' mis l'amant 
De belle-maman. 

Refrain 

J'ai 1' béguin ponr ma tendre bell'-mère, 
Ce n'e»t pa» d'l'amour, c'est d ' la pa»»ien, 
L' plui épatant, c'e»t qu' mon beau-père 

A ponr moi de l'admiration. 
J'ai 1' béguin pour ma tendi e bell'-mère 
Qui n'a d' «oins que pour «on beau-garçon. 

A tont instant 
On s'donne, on s'prend, 
C'est un roman 
D'enchantement 

Que le p'tit coeur de bell'-maman. 

Von» m* direz certain'ment que c' n'eit pas honnête, 
Je l'avoue, mais déjà nom nous adorions 
Lorsque je connm «a charmante fillette. 
C'e»t donc par amour que j' devins son beau-garçon. 

. C'est un' fleur 
Dans mon intérieur. 

Dani las familial nombreuses, 
C'est la désolation. 

Par les geléel rigoureosas, 
Il n'y a mêm' pas d'charboi. 
Le tchonm-gam et 1' bois d'régliise 
Sont à l'honneur à nouveau. 
Il est grand temps qn' {a fîniiie, 
Qu'on i' remette aux travaux. 
Bn attendant le retenr 
DM beaux jours, ehantoni toujosri, 

A l'entendre partout dire, 
La stabilisation 

Devait nous ram'ner 1' sourira. 
Depuis c't'opération, 

Au liau da descandr', tout monta, 
Et las temps n» sont plus loin 
Où, disons-la vit' sans honte, 
Nous boulot'rons du foin. 
Que voulez-vous, il paraît 
Qa' nous volons vers le progrès. 

E1U eat ai jolie, la mignonnette 
Qu'un* foii prèi d'elle on oublie tout. 
Le* gradéa eux-mêm'a perdent la '.été 
lia y paaa«nt tona. T'nez, entre noua 

Jusqu'à notre colo 
Qui lui dit le* doux mot*, 
g'ot g* qu'ut rigolo. 

Voue m* direz que nom n'avons guère 
D'amour propi', d* dignité ; j' l'admet». 
Ma foi, loraqne l'on eit militaire, 
On n'y regarda pai de si près. 
Comm' les trois qnarts do temps 

On est fauché à blanc, 
Faut bien tirer son plan.® 

Refrain 
C'ait Snzon 

L' béguin d'la garniion, 
On pent >am beaucoup d'fraii 

Sa la payer. 
Dix ion» d'frit'» 

Suffis'nt pour qna la p'tit' 
Vous donna avec ion cœur 

Dn pan d'bonheur. 
Comme on «si d«i ctjain, 
811' pan' de main en main.J 

Ah I 
C'ait Snzon 

L' béguin d'la garniion 
Tout l'monda est ion ami 

Et moi z-auui. 

Depuis mon séjour à la citerne, 
Je connais Snzon ; tons les soldats 
Lni racont'nt le soir des balivernes 
Et,vous l'entendez rire aux éclats. 

Elle aime le kaki, 
Et, ma foi, c'est à qui 
Veut dev'nir son chéri. 

Tango, Rêve de la Jeunesse 
Paroles de 

S. Demeulenaere 

nous enchan . te," Le tango Fait chanter des po.è.mes, Kythfnes ardents, chose! 

A_ 

a f . f o . lan. tes. C'est ladan.se des amourem Oui rend joy eux. 
ratl 

On se ba lan .ce a qui mieux Quand on la dan.se on est heureux 

B1° REFRAIM 

Dans nos beaux rê . ves Vissions sans trê. ^ vç, Tan.go d'à 
T e m P ° . , & . „ 

Œour Tu reviendras tou . jours. 
•aa, .. • 4 

Ma femme a dix-hnit ans. Quand ell's «ont ensemble, 
On jurerait deux sœurs, o'est même ennuyeux. 
Je les prends l'un' ponr l'antre, et ma foi je tremble, 
Car bell'-maman nons suit partout mêm' jusqu'au 

Jugez donc (pien 
D'ma situation. 

Ça «'comprend, mon beau-père a la ieptantaiu«, 
Ma bell'-mèr' la moitié, l'âge dei amants. 
Bat-il donc étonnant qu'on fass' de» fredaines ? 
Nous lomm's denx créatur's à fort tempérament, 

J' «ni» pacha, 
Ça n' me déplaît pas. 

LejTango, 
C'est l'ivresse suprême, 
C'est la danse la plus jolie. 

Le Tango 
Toujours Bera le même, 
Toujours fera fair' des folies, 
J'ai de la joie à m'en griser. 

Qui sait danser 
Par la femme se fait aimer. 
Ell' ne peut lui résister. 

Au Mfrain, 
Propriété de l'auteur. ïonl droiU d'exécntion, de tradnetion et reproiac tion réservé» ponr tooi paya. 

C'est la Crise Charleston 
1 

On s' ditsit : Après la guerre 
Ce »'r» 1" bonheur rèré. 

On vivra heureux en frèrti 
L' restant d'I'éternité. 

Pendant les premièr's années 
Qni suivirent le fléau, 

On erut vraiment arrivée 
La fin de tout les maux. 
Hais, depnit l'été dernier, 
Pat à dir', faut déchanter. 

Re train 
C'eit la crise qni tévit 

De ton cités. 
9a a* travaill' plut qu'à demi, 

Calamité I 
Faudra te terrer la ceinture 
Comme en tempt d'guerr' pour peu qu' 

G'ett la crise qui sévit, [ça dure. 
Et cependant 

Nons connûmes, met amis, 
D'plus durs moments 

N' faut pas t'en faire outre meiure, 
Comm' tout l'rest', ça pau'ra, 
Et le bon tempt reviendra. 

L' béguin d'Ia garnison 
peut se dire sur : Dolly Charleston 

Musique de 
Maurice Salto 


